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Prologue
— C’est impossible ! Tu ne parles pas sérieusement, j’espère ? Nous possédons l’une des plus puissantes sociétés du pays.
Nikolos Angelis fixa son père avec incrédulité. Il avait l’air profondément abattu.
— J’ai fait une opération hasardeuse qui s’est révélée un désastre, avoua Symeon Angelis. L’entreprise est au bord du gouffre et les banquiers me demandent d’engager tous nos biens. Mais ça ne leur suffit pas et ils s’impatientent. Nous risquons de tout perdre.
Nikolos était abasourdi. Son grand-père Oreste lui avait appris que le devoir d’un homme était de sauvegarder l’honneur et la sécurité de sa famille. Tant que le vieil homme avait vécu, la fortune familiale avait été en de bonnes mains. Mais Symeon Angelis n’avait pas suivi ce conseil. Obsédé par l’idée de réussir aussi bien que son père, il avait réalisé des investissements risqués qui le menaient aujourd’hui à la ruine.
— Je serai franc avec toi, mon garçon, reprit Symeon. Il existe peut-être un moyen d’échapper à la faillite. Une offre très surprenante. Mais je ne peux te demander de faire un tel sacrifice à ton âge. Tu n’as que vingt-deux ans…
— Qu’est-ce que mon âge vient faire là-dedans ?
— Theo Demakis m’offre de nous sortir d’affaire, répondit Symeon Angelis d’une voix altérée.
— Demakis ? Depuis quand faisons-nous partie de ses relations ?
— Justement…, répondit son père en choisissant ses mots. Il ne tient qu’à nous d’en faire partie.
— Ce type est sans scrupules. Si tu t’associes avec lui, tu risques fort de te retrouver avec un couteau entre les omoplates !
— En d’autres circonstances, j’aurais pensé comme toi. Mais il ne s’agit pas de transaction financière. Theo m’offre de nouer des liens de type… familial.
Nikolos pâlit brusquement.
— Attends ! Ce n’est pas ce que je crois ?
La tête basse, Symeon annonça :
— Son fils unique est mort il y a dix ans maintenant. Theo en est à son troisième mariage, mais n’a toujours pas d’autre héritier, à part sa petite-fille, Paula. Or, il veut qu’elle épouse un Grec de bonne famille. Ce qui n’est guère surprenant, puisque qu’elle est à moitié anglaise et illégitime de surcroît. Demakis est de la vieille école et ce genre de proposition est complètement dépassé, je sais…
Nikolos demeura sans voix.
— Si tu épousais Paula et qu’il y avait un enfant, tu sauverais notre famille du naufrage.
Nikolos ferma fugitivement les yeux. Paula Hill ? Mais il la connaissait à peine. Il l’avait aperçue à quelques reprises et n’avait jamais discuté avec elle. Elle ne parlait pas le grec. Pour cette raison, la haute société d’Athènes ne l’avait pas accueillie à bras ouverts. Il avait déjà surpris sa sœur et ses amies en train de se moquer de l’étrangère et avait dû prendre sa défense.
Etait-ce la compassion dont il avait fait preuve à son égard qui avait motivé cette offre délirante ?
Symeon soupira, gêné.
— Evidemment, je n’ai pas vu la fille. Si elle ne te plaît pas, je ne peux te demander de l’épouser.
Nikolos réprima un juron. Il avait envie de dire à son père qu’il n’avait qu’à réparer ses erreurs lui-même. Mais pouvait-il laisser la ruine s’abattre sur ses parents et ses quatre frères et sœurs ? A vingt-deux ans sa vie commençait à peine. Comment aurait-il pu envisager de se marier, ou pire, de devenir père ? La proposition de Symeon l’emplissait d’amertume et de colère. Mais il savait ce que son grand-père Oreste aurait fait en pareil cas : sacrifier sa vie pour protéger les siens…
*  *  *
— Tu me rappelles ta mère, déclara Theo Demakis en étudiant sa petite-fille avec froideur. Même expression farouche, même sourire effrayé. J’ai horreur de la faiblesse.
— Si j’étais faible, je serais rentrée en Angleterre, répondit Paula en redressant le menton.
En dépit de sa résolution de ne pas se laisser intimider, elle se sentait envahie de crainte. L’hostilité de son grand-père ne cessait de la dérouter. Il y avait trois semaines qu’elle séjournait dans la magnifique propriété du vieil homme, et chaque jour qui passait était une nouvelle épreuve. Elle était venue en Grèce dans l’espoir naïf d’apprendre à connaître ce parent qu’elle n’avait jamais vu. Mais elle avait découvert un homme froid, insensible et doté d’une langue venimeuse.
Il semblait prendre un malin plaisir à faire des allusions perfides à sa mère, Trixie, dont s’était épris son fils et que Theo n’avait jamais acceptée. Paula aurait voulu dire ce qu’elle pensait à cet homme odieux mais elle se sentait prise au piège. Son grand-père lui ava, it proposé un soutien financier et elle ne pouvait risquer de le fâcher. Trixie était accablée de dettes, et sa santé s’était fortement dégradée. Elle buvait. L’argent de Theo était indispensable pour financer une cure et aider sa mère à quitter la précarité. Paula le savait. Elle devait donc s’armer de patience et de courage pour supporter le vieil homme acariâtre.
— J’aimerais conclure un marché avec toi, reprit Theo Demakis. Accepterais-tu de me rendre un service ?
Paula sentit l’inquiétude la gagner. Quelle compensation cet homme réputé pour être dur en affaires allait-il exiger en échange de sa générosité ?
Elle interrogea son grand-père du regard.
— Que penses-tu de Nikolos Angelis ?
Paula fut troublée en entendant ce nom. Elle s’empourpra et détourna le regard.
— Il est… gentil, balbutia-t-elle.
Gentil n’était pas le qualificatif exact. Paula le trouvait en réalité divinement beau, incroyablement séduisant, noble et chevaleresque, parfait en somme. Mais pourquoi Theo l’interrogeait-il à ce sujet ?
— Au moment où je te parle, les Angelis sont au bord de la ruine. Ils vont perdre leurs résidences, leurs voitures et vont être obligés de retirer les plus jeunes de leurs enfants des écoles huppées qu’ils fréquentent. Après plus d’un siècle d’aisance, cela risque d’être dur de s’adapter pour eux.
Theo attendit de lire la surprise dans le regard de sa petite-fille avant d’ajouter :
— Mais tu peux les sauver de ce malheureux sort.
— Moi ? Comment ? s’exclama Paula avec étonnement.
— En m’aidant. Si tu acceptes d’épouser l’aîné des Angelis, je sauverai sa famille et prendrai aussi en charge les… petits problèmes de ta mère.
Paula le fixa, médusée.
— Epouser Nikolos Angelis ? C’est une idée complètement folle ! répondit-elle, tremblante. Et je ne vois pas en quoi cela vous aiderait.
— Ma folie, comme tu dis, comporte un certain bon sens, déclara Theo en se servant une dose de cognac. Je désire un héritier mâle. Mais à l’exception de ton père, mes efforts en ce sens sont restés vains. Tu es en bonne santé, comme le fils Angelis. Et à en croire les rumeurs qui circulent sur sa virilité, il ne vous faudra pas longtemps pour parvenir au résultat escompté.
Comment osait-il dire des choses pareilles ? Paula, choquée, répondit en tremblant de colère :
— Vous ne pouvez pas marier les gens par caprice. Nikolos ne se laissera pas manipuler comme un jouet. Vous êtes-vous demandé de quoi il avait envie ? Peut-être a-t-il d’autres projets…
— Je me moque de ses désirs et de ses projets, répliqua Theo. Entre t’épouser et exposer sa chère famille à la ruine, Nikolos Angelis n’hésitera pas, crois-moi. Il te prendra pour femme…
— Non ! Vous ne pourrez pas l’y obliger, s’exclama Paula, effrayée.
— Mais si ! Il n’est pas sot comme son père. C’est un solide gaillard, très loyal envers sa famille. Quant à toi, tu as du sang Demakis dans les veines. C’est une formidable opportunité que je vous offre.
— Je ne suis pas de cet avis ! Vous faites chanter Nikolos !
Le vieil homme la toisa froidement.
— J’ai horreur des accusations à la légère. Il ne s’agit pas de chantage ! Je réclame une faveur en échange du service que je vous rends. Tourne le dos à ma générosité si tu l’oses !
— La vraie générosité serait de m’aider à sauver ma mère. Sans contrepartie ! répondit Paula, au désespoir.
— Pourquoi m’inquiéterais-je pour ta mère ? Qu’est-elle pour moi ?
Sans se départir de son mépris, Theo Demakis consulta sa montre.
— Regarde par la fenêtre, ordonna-t-il.
Après un instant d’hésitation, Paula se dirigea vers la baie vitrée qui donnait sur le magnifique parc. Elle remarqua un taxi garé devant le perron imposant.
— Il attend de te conduire à l’aéroport, expliqua son grand-père.
— Maintenant ? s’étonna Paula. Vous voulez que je parte ?
— Tes bagages sont déjà faits. Si tu refuses d’épouser le jeune Angelis, je te renvoie en Angleterre immédiatement et tu n’entendras plus jamais parler de moi. Est-ce clair ? Décide-toi, et vite !
Un sentiment de panique s’empara de la jeune femme.
— Soyez raisonnable. C’est injuste de me mettre le couteau sur la gorge et de…
— C’est toi qui es injuste. Tu ne daignes pas apprécier l’avenir fabuleux que je suis disposé à t’acheter. Mais rien ne t’empêche de retourner chez ta mère. Elle sera ravie d’apprendre que tu as refusé de lui assurer la sécurité financière pour le restant de ses jours !
Paula se crispa à cette remarque venimeuse. Elle se savait forte dans les difficultés, mais la méchanceté terrible de cet homme l’effrayait.
— Encore une fois, Nikolos ne m’épousera pour rien au monde, dit-elle d’un ton qu’elle espérait persuasif. Vous oubliez qu’il est amoureux de Cassia Morikis…
Theo haussa les épaules.
— Il couche avec la Morikis ? Qu’est-ce que cela change ?
Sidérée par cette désinvolture, Paula balbutia :
— Je pensais… S’il l’aime vraiment…
— Et alors ? Ça ne te concerne en rien. Angelis est grec. L’honneur et le confort des siens passent avant les vulgaires histoires de coeur. As-tu l’intention de monter dans ce taxi, oui ou non ? la pressa Demakis.
Paula se ressaisit et réfléchit rapidement. Nikolos n’accepterait jamais ce mariage. L’idée qu’ils puissent former un couple était ridicule, et Cassia Morikis était trop belle pour qu’il puisse renoncer à elle. Donc, à quoi bon s’inquiéter de ce qui n’arriverait pas ? Si elle-même ne pouvait refuser cette offre à cause de Trixie, Nikolos la rejetterait, lui. Et Theo pourrait difficilement la tenir responsable de l’échec de son projet.
— C’est bon. Je reste, répondit-elle d’une voix neutre.
— Je n’en ai pas douté une seconde, jubila son grand-père. Ton sourire rêveur quand j’ai prononcé le nom de ce garçon était vraiment touchant. Je suis le dieu de l’Amour !
En voyant le visage consterné de Paula, il éclata de rire.
— Ma fortune sera ta dot. J’espère que la noce sera réussie !
Cette nuit-là, dans la somptueuse chambre d’amis qu’elle occupait, Paula ne put trouver le sommeil. Depuis son arrivée en Grèce, elle était plongée dans un monde de luxe et de privilèges qui lui était aussi peu familier que le climat. C’était comme si elle avait été propulsée sans préparation dans le rêve de quelqu’un d’autre. Dans un cauchemar plutôt… Elle faisait de son mieux pour plaire à son hôte. Ainsi, étouffant sa timidité naturelle, elle se rendait à toutes les invitations, qu’il avait demandées pour elle. Eirene, la fille d’un ami de Theo, l’accompagnait. Celle-ci appartenait à l’élite du pays. Elle fréquentait des jeunes gens riches et gâtés qui affectaient de trouver le monde mortellement ennuyeux. Paula détonait dans leurs soirées huppées et les jeunes femmes ne manquaient pas de le lui faire remarquer. Elle s’appliquait à sourire pour dissimuler son chagrin, et évitait de répondre aux attaques, de crainte d’offenser quelqu’un, qui se plaindrait d’elle ensuite à Theo Demakis. Celui-ci aurait été capable de revenir sur sa promesse d’aider sa mère.
Pauvre Trixie. Elle avait été un mannequin célèbre autrefois. Lors d’un défilé à Londres, elle avait rencontré Apollo Demakis, jeune play-boy grec dont elle était tombée éperdument amoureuse. Très vite, il l’avait comblée de cadeaux et lui avait promis le mariage. Pendant plus d’un an, ils avaient parcouru le monde ensemble. Ils étaient heureux. Persuadée que son amant serait bientôt son mari, Trixie avait mis sa carrière entre parenthèses. Mais lorsqu’elle avait annoncé à Apollo qu’elle était enceinte, ce dernier avait cédé à la pression paternelle et était revenu sur sa promesse de mariage. Il l’avait quittée.
Paula eut la gorge serrée à cette pensée. Ce père qu’elle n’avait pas connu avait été un lâche. Trixie avait fait reconnaître la paternité de son enfant et, après une longue bataille juridique, s’était vu octroyer une pension alimentaire dérisoire qui avait été rarement versée. Etait-ce si étonnant qu’elle se soit mise à boire ? A l’âge de sept ans, Paula avait été placée dans une famille d’accueil. C’est à cette époque qu’un journal avait révélé le déclin de l’ancien top model, Trixie Hill. Par crainte du scandale, Apollo Demakis avait mis à la disposition de son ex-maîtresse et de sa fille une vieille ferme au fin fond de la campagne anglaise, avec l’assurance que ce bien ne serait jamais vendu et qu’elles ne pourraient en être chassées.
Ayant été témoin durant son enfance des affaires de cœur de sa mère, Paula ne se faisait guère d’illusions sur les hommes. Très tôt, elle avait su que les princes charmants n’existaient pas et que les hommes séduisants n’épousaient que de très belles femmes. Or, Nikolos avait un physique époustouflant.
Toutes les jeunes filles aisées se disputaient ses faveurs et flirtaient outrageusement avec lui. Il faut dire qu’un régiment de bonnes fées avait dû se pencher sur son berceau. Il était beau, intelligent et incroyablement fier. Paula n’était pas indifférente à son charme insolent et à son charisme. Sa fascination d’abord innocente s’était muée en un sentiment amoureux très vif, quand elle avait découvert la galanterie naturelle, inattendue et inépuisable de Nikolos Angelis. Combien de fois avait-il volé à son secours quand elle avait été la cible des railleries de ses amis ?
Paula était ébranlée de voir Nikolos prendre sa défense avec des réparties bien senties à l’adresse des jeunes gens. Cette protection la touchait profondément, même si, le reste du temps, il l’ignorait totalement. Difficile d’imaginer dans ces conditions qu’il pût accepter le projet matrimonial que Theo Demakis lui proposait comme une bouée de sauvetage.
Mais deux jours plus tard, en entrant dans le bureau où son grand-père l’avait convoquée, Paula dut reconnaître qu’elle s’était trompée.
— Viens avec moi, annonça celui-ci, triomphant. Nikolos Angelis t’attend dans le salon. Je me suis entretenu avec son père et les avocats ce matin. Les dettes de ta mère seront réglées et j’avancerai l’argent pour qu’elle suive une thérapie. Nikolos et toi serez mari et femme à la fin du mois.
— Mari et femme ?
Paula vacilla, sous le choc. Nikolos acceptait donc de l’épouser pour sauver les siens de la ruine ? Comme elle, il n’avait pas dû oser décliner l’offre de Theo par loyauté envers sa famille.
— Quelle chance tu as ! Mais ne faisons pas attendre ton futur mari.
Avec un sourire railleur, Theo Demakis l’entraîna dans le hall et la poussa vers le salon.
— Maintenant qu’on lui a mis la main dessus, ne laisse pas s’échapper l’homme de tes rêves !
En entrant dans la pièce immense, encombrée de meubles, Paula sentit l’intensité du regard sombre posé sur elle, et elle sut que Nikolos avait entendu les dernières paroles de son grand-père. Alors qu’elle détournait les yeux, envahie de honte, une partie d’elle-même mourait d’envie de contempler le jeune homme. Elle releva la tête et constata que le costume qu’il portait, assorti d’une chemise blanche, le rendait très intimidant. Jamais elle ne l’avait vu vêtu de façon si formelle. A croire qu’il s’apprêtait à assister à un enterrement, se dit-elle, désemparée.
En proie à la nervosité, elle trébucha sur un coin du tapis et se heurta contre une sellette.
— Oh, mon Dieu ! Je suis désolée, balbutia-t-elle en retenant le meuble qui chancelait.
Nikolos avait déjà remarqué la manie de la jeune femme de s’excuser à tout propos. Il l’étudia des pieds à la tête avec acuité. Comme tous les Demakis, elle était plutôt petite. Elle portait des vêtements informes qui camouflaient son corps et la faisaient presque ressembler à une vieille dame : une jupe brune lui arrivait aux chevilles, et un ample chemisier blanc revêtu d’un long cardigan noir ensevelissait son buste. Il était impossible de savoir ce qu’il y avait sous ses vêtements enveloppants. Il s’imagina lui demander de les enlever afin de voir ce qu’il recevait en mariage. Le grand-père ne ferait pas d’objection. Demakis était un homme de la pire espèce.
— Etes-vous obligé de me fixer ainsi ? murmura Paula timidement.
— Je n’ai pas pris le temps de vous regarder jusque-là, avoua-t-il sans détour.
Elle allait devenir sa femme. Il estimait qu’il avait le droit de la contempler à sa guise. Il poursuivit donc son examen attentivement. Sa longue chevelure avait les reflets cuivrés de l’automne, et sa peau le velouté d’une pêche. Quant à ses yeux, d’un bleu si pâle qu’ils rappelaient un ciel d’hiver, ils étaient emplis de tristesse et…
— Arrêtez, je vous en prie ! dit Paula au supplice.
Des larmes brillaient dans son regard et Nikolos dut détourner les yeux. Une jeune fille grecque aurait fait servir des rafraîchissements tout en s’informant poliment de sa famille, ne put-il s’empêcher de penser. Leurs différences culturelles n’allaient pas faciliter leur mariage.
Assaillie de réflexions tout aussi sombres, Paula se mit à trembler. Elle se sentait humiliée par cette inspection. Nicolos l’avait observée tel un sultan qui choisit ses esclaves pour composer son harem. Il affichait une assurance glaciale.
— Je n’ai pas voulu ce qui arrive…, déclara-t-elle nerveusement. S’il existait un autre moyen…
— Mais il n’y en a pas. Discutons plutôt de la manière dont nous pouvons nous accommoder de la situation. C’est un mariage arrangé et nous ne nous connaissons pour ainsi dire pas.
Paula prit une profonde inspiration.
— Nous pourrions nous comporter comme des amis…
Nikolos eut un sourire moqueur.
— Les amis ne se marient pas entre eux et ne font pas d’enfants, objecta-t-il. Je veux savoir ce que vous attendez de moi en tant que mari.
A cette référence aux enfants, Paula se raidit.
— Je sais que je ne suis pas l’épouse que vous vous seriez choisie. Je suppose que nous apprendrons à nous connaître au fur et à mesure. Laissons les choses venir d’elles-mêmes.
— Et courir à la catastrophe ? Non, merci !
— Mais vous n’accepteriez pas que je vous impose des règles de toute façon.
La finesse de cette remarque ébranla un peu Nikolos. Peu de femmes comprenaient et respectaient son désir de liberté.
Il sortit un écrin de sa poche.
— J’ai apporté une bague, annonça-t-il en prenant la main de Paula. Elle appartenait à ma grand-mère. Bien sûr, si elle ne vous plaît pas, vous pouvez…
— Non, non. Elle est très jolie. Vraiment très belle…
Paula sentit l’émotion l’envahir, tandis que Nikolos glissait à son annulaire la bague ornée d’un rubis et de diamants. Celle-ci lui allait parfaitement.
— Je ne m’attendais pas à ça, déclara-t-elle, profondément touchée. Merci.
— La vie est faite de choses inattendues, répondit Nikolos, avec philosophie.
Quand il avait refusé d’acheter une bague de fiançailles, son père lui avait suggéré d’offrir cet héritage de famille, tout en doutant que Paula appréciât un bijou qui avait appartenu à une autre. Eh bien, son père s’était trompé, se dit-il en regardant la jeune femme admirer le scintillement des pierres.
En y réfléchissant, il pensa qu’il ne l’avait jamais vue porter de bijoux, et il était probable qu’elle n’en possédât aucun. Brusquement, il s’en voulut de ne pas avoir choisi une bague neuve pour elle.
— Je pourrais vous en offrir une autre, moins traditionnelle, et plus conforme à vos goûts, si vous le souhaitez, pethi mou.
— Non, bien sûr que non, se hâta de dire Paula. Celle-ci me convient parfaitement.
Paula était troublée. Nikolos l’avait appelée pethi mou, ce qui signifiait en grec « mon enfant ». Le terme paraissait tellement tendre dans sa voix qu’elle aurait eu envie de l’entendre à nouveau.
J’essaierai de faire de mon mieux pour être une bonne épouse, pensa-t-elle en le regardant avec gratitude. Mais ces mots ne franchirent pas la barrière de sa bouche.
*  *  *
Moins de trois semaines plus tard, parée de dentelle et de soie précieuse, Paula remontait l’allée de l’église au bras de son grand-père. Ce jour, qui aurait dû être le plus beau de sa vie, s’annonçait comme un véritable cauchemar, mais on ne lui avait pas laissé le choix. Après la cérémonie, une réception fastueuse fut donnée en l’honneur des jeunes époux. Nikolos semblait tendu et il but beaucoup de champagne. Avant qu’on ne serve le dessert, il s’écroula, totalement ivre, si bien qu’il fallut le transporter dans la chambre nuptiale. La gorge nouée, Paula comprit alors qu’en dépit de tous leurs efforts ce mariage arrangé était voué à l’échec.
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